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SUR LES RAPPORTS 

DE LA 

Esquisse d'un cours fictif 
. à la Scola Cantorum 

~1algré les terribles difficultés dïns­
tallation qu·uoe entreprise comme la 
Scola Ca11tor1,m peut a,·oir eu à 
subir, elle s·est imposée: je suis trop 
amj de Vincent d'lnU},. et de Charles 
Bordes pour contester qu·un tel 
maître et un tel organisateur ne pou­
vajent que lui assurer la réussite ma-

- tériclle et morale, mais je croirai, 
sans doute comme eux-mêmes, qu,e 
la Scola a réussi avant tout parce 
qu'elle incarnait une idée logique et 
répondait à une inspiration intellec­
tuelle de répoque. 

M. ?vtarnoJd a exposé ici avec une 
lumineuse raison pourqiioi les musi­
cien.s possédant la véritable jntuition . 
de I.enr art étaient conduits a consi-

• 

• 

dérer la Scola comn1e une considé­
rable réfection du rôle de la n1usique, 
dans ses plans, et une restauration du 
style n1usical d41ns ses applications. 
Ayant, «:omm~ je l'ai déjà dit ailleurs, 
ma place aux stalles de concert èt 
non il l'orchestre, je ne viens pas 
parler ici m~sique. Je ·viens ·seule­
ment présenter quelques réflexions 
d'un écri,tai n et d·un poète. Et je les 
présente dans une intention de grande 
reconnaissance sincère à d·lndy, à 

. Bordes et à ceux qu_i les soutiennent~ 
car une création comme celle de la 
Scola ne rend pas seulement service 
aux musiciens, elle offre aux poètes 
des sujets de m.é.ditatiqn, elle. sup­
prime entre . tle4.x . arts . a·i njustes 
·obstacles, et en précisant le , ôle de · 
la · musique ·elle élargit celui de la 
littérature. 

Il )' a · longtemps que les poètes 
souffraient de l'éloignetnent des mu­
siciens,_ qui écrivaient de belle mu­
sique sur les plus mau,,ais vers du 
monde. Depuis le ,,·agnérisme, de-

. puis Fr~tnck et Fauré, il y a eu rap-
, prochèment. Le S)rmbolisme a créé 

le vers libre, la musique récente· a 
introdujt en France le lied. Le génie 
de l-Ieine avait fraternisé avec Schu­
mann: à Verlaine, à Mallarmé, à ceux 
qui les suivirent, les musiciens ont 
répondu. Tous étaient également vie- . 
times de la routine, du sarcasme fa­
cile: la nécessité de la lutte a prouvé 
la parité de leurs désirs. · Le même 
rêve les a eflleurés. Et après avoir 
tant regretté de voir· les musiciens 
leur tourner le dos, les poètes les ont 

. vus venir à eux, et rendre à leurs 
livres la. sympathie qu'ils leur . por­
taient aux concerts. lls avaient le 

• 

• 
culte de la musique et rêvaient un 
vers aussi ductile et aussi · richement 
psychologique: les n1usicicns ont dé­
siré une poésie qui comblât leurs con­
ceptions de l'art suggestif. Et Fauré, 
Debussy, Charpentier, Fabre,Chaus-

. son, J.Iahn, Bordes, sont allés droit 
au génie de V crlainc, et aux autres 
poètes,dahs un même désir d·innova­
tion. Toute la génération __ c}es écri­
vains S)rn1bolistes a été n1élomane; 
toute. la génération franckiste à été 
soucieuse- de littér,tturc neuve et -- .. 
même de peinture. Les uns · et les 
autres se sont mutuellement fait ' .du 
bien. ç•est un fait très significatif, 
très heur-eux et très -important. Il sera 
gros de conséquences. . . 

L1 pren1ièrc . de . toutes ·· serait, à 
mon sens, . celle-ci : l'évincen1ent de 
tout le · fratras de, rpauvais poèmes 
dont )a musique vocale est en1pê­
tréc par le goût des éditeurs, et, au 
théâtre, la création d"un vers d·opéra 

. i ntelligcnt. 
C'est un fait, hélas! indiscutable , 

que le métier de li brcttiste est dis~ 
qualifié. Les musiciens , ·aleureux ac­
tuels le pensent si éncrgiquen1ent 
qu·ils font leurs livrets eux.:.mêrncs, 
plutôt que de recourir à l'ombre c_]e 
Gallet ou a la réalité de M. du Locle. 
Leurs lieds s·inspirent de V crlaine, 
de Samain, d 'Henri de Régnier; mais 
leurs dram.es lyriques sont dépour,·us 
d·un tel appui, et le S)·n1bolisme " n'a 
rien api:orté au théâtre. Ils ont pour 
les rimeurs de romances et de cou­
plets le dédain qui sied. Ils s·impro­
visent écrivains, du mieux quïls peu­
\rcnt, et cc mieux est quelquefois 
rennemi du bien. Or, la création du 
vers libre marque le désir poétiqu·e 
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,.· - v~s.-l ,identifi®.'"' .J 
. i · -et,d,e:S vers cqn_si~ r 

• . .'\, ... - · .Y·• ., , 

· ". · . · . · '!à ® ble e'° pressiQn 
Q~~-"b- .P- "<1\- ., ' . . ... _.,.>;: 

:.;;~,,~1,n~ . . . • . __ 1~0 ., et elle es: un 
tou , e qu le < ·ers n est 

. _ ; ~~\oq:,- ~nce d~ripti~e,1 mais un 
~ "':an!~~-â' - même- 1J...Ue 1~ Ul.USi')_Ue 

j .~~ ' 'f. • • 

~ ~lt ~ ' if qn. lllO)~n expr~~1on -. 
m -";s. :ru · Q~ inaist>n; do oooritJs 
-~JW..: ,, . _,. 1 • 

.riréleifé · ·pat,l''es..pressron (le -sPntt-
~~~ ·-'~ ~ ' 'Y;l;~ts°"') ~ tQrn;.iule des deu.~ arts 
<ifvfe.n1 uni~~ ·et, il semble nature\ 

1/ 'ù-~:le ;yç~ Jibr~ so i:t 1·:an iè' de ln mu- 11 
, '-~' ~ '\-èrs libre,. q_ui a pris soin 

... ,:v..-vê"r i:,ar des œuvres hautes la 
·~lj.•~~~t d~nne e-x1stence que lui 

, ; aient; .les- Parnassiens et leurs 
-., Ï es ,n'ajanJaiS' songé .à/suppri­

. menleek~~. régµli~r, comme on l"en 
nccusa.it_ Il .a songé à se ju_xtaposer 

,.,;·i
1
~ · "J?PUE 'exprimet" autour du , ,ieu.,c, 

• '2=• eme'.' èW:ssique et sp1endide de ra-
. -,,,•'itC r l- .. ~ 

èxan~n, les sentiments et les 
. -nuances . d'une littérature devenue , .;~?~,,· n~i;-veuse,, amie des ·inten-

Î! .~ et, des suggestions. . 
' Dire que Schumann ou Borodine 

s9tlliajfuiènt Ja. suppression de ~a so­
~t:;de la fugue· serait à peu près 
" juste , que d~::iccùs~r v" erhaeren 

"oa ~mor-Jnème de souhaiter la mort 
~~\l ve!.s régulier. les ,·ers-libristes 
bµt 'êté conduits -~ penser que les 

""{ormes-de 1ra1exandrin et des autres . ~ ~ 

~ v.ets ~ rimes.et· m:ètres fixes ::t'\i·aient 
-étê~si ·ratig:µés par, lïmmense ~bus des 

- ~o.vais hrig,9lâtres et des sous-Par-
""ri~s(èas. qlion, pouv..iit es&i)·er de 
. -4~r reposer ce majestueux· appa­
,reilén csejouant autour: 1·orgue man­
-quant de,souflle, le vfolon et le haut~ 
toi;ï-Qnt pré,ladé. Et si ie vers est un 
chant, if y a plusieurs sortes de 
clili~t- Les ve~libristes ont été mau­
êdfis pour a,'oir ·voulu enrichir 
l .. ~pressivité rythmique française. 

Eh ... bren, Ie vers- libre pourrait 
·tr6nver· sa forme 1;i plus directem.ent 

' 
~tilitaîxe en s'appli-,;tiant à l'opéra. Et_ 

,~
1 rh"it.-~ 13, en ce· !llPment un iodé­

... ·:ewtèt'safutaite: rapprochement en- • 
:~ ~ •tîi,usiqtr,e ~r la .poésie, rappro-

. '8:&~ .o,ù .- .ch;.tcun :.comprend 
, ·. ; ê doif :p~i;; y:_ay-Oit c.onf usion, 

• ~ -~ ·. Û:ër . ·~ :)t,rrîbf~ prédiction de 
· ijièj ~ ~-K~t- c:.înquante ans la 
· ~'" ~ ~'.dfs$èf~dra-~ôs'Ta.musique '}, 

1 ~;.;~~ .,.., " e..,; t5ar cetfe -!'a-riante : 
-
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Un COt~RRt ' tC{\L 
..-,, ,t . -._ -

« salli~ra·à lll. ~u~ique p9ur, 1~expres- J 
siQ~g psy.,,cbolo$i.4~~ supérie.ure •• ~t 
~er:~it p \ll;,-&tre · né:c,e~~îre de sceller 
cette nlltance en e~rlant du v~rs, de 
sa secrète orgnnisntion, aux jeunes 
musitiens. en leur e:<pliquant qu'il 
n ')~ a pas ~\ntinomie entre deùx· 
fom1es issues du ryth;me, en leur dé­
montra·nt que le r}·thme dans tous les 
-.,rts est d!esse11ce idéologique, et que 

• 
tous les r)·thmes s'identifient dans la 
conscience. 

latine, envi'sagés au point de vue 
rytl1mique. }S'otio·ns génétl\les sur la 
con&titution du langage, sur là fixa­
tion du son d,}ns l'écriture, et. sur 
1•identité des significations aux sono­
rités par lesquelles il étitit"" convenu 
de les exprin1er dans les dialectes 
primitifs. · 

VI. L'accentuation et la tonique 
dans le langage. Le mot a une double 
valeur de signification intellectuelle 
et de sjgnification sonore, juxtapo­
sées. L"an dernier, séjournant durant 

fhiver à Marseille,. j'avais vu naître 
dans ructif esprit apostolique de 
Charles Bordes l'idée de fonder en 
cette ville une n~uvelle .5co/a, et je 
lui a,rais offert de rn.e charger d"un • 
cours, si rannée suivante trouvait 
son entreprise assez con.stituéc pour 

1 \ r l t. Les pren1ières distinctions en-
1 tre le \'ers et la prose . Les distiques, 

les séquences, les lai-;ses. Les , !ers 
des prcn1ières h)·mncs chrétiennes 

• • 
comporter des cours analogues a 
ceux de Paris. L'l S1.,·ola s·est fondée. 
On a dit ici con1ment1 dans un n1oi~. 
Bordes a~rait organisé un admirable 
concért où 1-lenri 1'-lesserer,' Jean <le. · 
Que_ylar, le hauboïste François Jea11 
et les· solistes de la ·sco!a ont rendu 
hommage à Bacll, a,•ec l'appui d'ama­
teurs p.'art con1me les .fr~r.cs Gébçlin, 
Jules Sauervein, F. Drogoul, et d'au­
tres encore. ~lais les cours ne sont 
pas organisés, et les .circonstances 
m'engagent, en attendant mieux, à"' 
esquisser ici le projét d'un cours gé­
néral sur le r,,th1ne et les idées qu 'i l , 

suggère. Voici à peu près les indica-
tions essentielles. 

I . Leçon d'ouverture sur l'origine 
naturelle du rythme et ses différen-

- - ' 

ciations progressives dans tous les 
arts. Le rnou,·ement, en sculpture, en 
peinture, dans tous le~ arts auditifs. 

Il. L·origine religieuse. de la danse 
chantée, mimée et accompagnée d'ins­
truments: l'idée de divinité et d'hom­
mage expliquée par les · cérémonials 
rythmés. 

Ill. La poésie est un chant, d'abord 
religieux, puis panthéistique, puis 
individuel, psycl1ologiqueT sentimen,.. 
tai. Le rythme « immobile :a- lpropor­
tions,caoons du corP5, lignes du pa)·­
sage) et ses affinités au rythme , en 
mouvement>. -
. IV. Leur principe psychologique 
commbn. La poésie O(pbique et pin-
darique. · · . . 

V. Les mètres de la pr~sodie gréco-

latines. , 
\ TIII. Les vers des chansons de 

geste du Mo)'en_-Age français, a,•ec 
_ exemples et conr_n1cntaircs, jusqu'à . 
.Z..lalherbe. L'identification du vers. 
alexandrin au vers classique latin~ 
leurs rapports, leurs di ssen1 b lances. 
Ronsard. 

IX. L'alexandrin dans la pèriodè 
classique française . Différences entre 
le vers cornélien, éloquent, narratif, 
oratoire et ·sans musicalité, et le ,•ers 
racinien, très influencé par le dés_ir 
de la ·musicalité S)1llabique. . 

,,_ X. · Le vers familier de La Fontaine ~ 

·. le vers-libre, les coupes irrégulières, 
' . 
le rejet, les rimes, - les assonn·ances 
de la chanson populaire, leur nna­
l}·se métrique. · Exl?oser comn1ent, 
depuis rorigine des lettres f rançüises, 
la poésie libre _populaire a ·toujqurs 
coexisté auprès de la poésie régu­
lière de Ma-ll1erbe et de ses succes­
seurs. u La juste cadence 'I> de· Nlal­
herbe comparée aux cadences ·~opu­
liliÎ-es. Exemples (le complaintes po­
pulaires de nos diverses provinces. · 

XI. Boileau et ses r.ègl'.!s . Com­
ment elles sont l'efîet du goût acaclé­
mi .1 ue gréco-romain et entra,·ent le 
génie popl!laire national nu profit 
d'un idéal défini. Scission complète 

.. de la musicalité et du mot dans le 
vers. •Comment certai.ns poètes, tout 
en respeètant la leçon de 1'il'alhe1'be 
et de Boile;iu, ont cherché à n1usica­
liset le vers à l'intérieur de ses 
formes rigides : du B.ella}~, T_héo­
phile, St-Amand, les a grotesques », 

les poètes légers ùu xv111• siècle. · 
X l II . . Le :x1x• siècle. Les innova-
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---- il~i1s rom~11tiqucs de l·lugo. Le , ;ets · 
f. · .de Lnmurtine, sa musicalité, son 

·' . 
chunt n1aJ'gré le respect des forn1es 
-clnssiqucs. Not~ons rnpi<.\es sur le ly-.. 
rjsn1c anglais: les . lakistes, Words-
worth, Coleridge, Keats, Shelle)' · 
~otions sur la double forn1c _du vers 
régulier et du vers !ibre .ldoptées 
parallèlement en Allemagne et en 
Angleterre, co11trairen1ent ù la for1ne 
unitaire de resthétique française. 

XIII. Baudelaire, Poë, 1-Jeine: leur 
èonception du rj-_thme. L'l collabora~ 
tion ùe lleine et de Schumann mar,­
que la réconcil_iation de. la poésie et 
de la musi ~1uc, leur échange {le for­
mes. 

XL V. 1·1iéorie de la différenciation 
de la prose et du. vers français. L'e 
muet, sa valeur considé~able dans 
l'eur}'Lhrnic de no~re langage. · 

XV. Les poètes .récents. J-l.~orJ.-:- . 
que du ,•ers libre français ... et de,... la 
poésie néo-populaire tentée par quei=­
ques contemporains: Laforgue, Ver- : 
laine, Cros, Verhaeren, Elskamp: 

. Jamn1cs,. Maeterlinck, Vielé-Griffin. 
Çomn1ent ils conçoivent le .vers. Leur 
e.sihétique c.lu r),thme, leurs emprunts 
{1ux- vers populaires et à la musique : 
l' inversion, rassona:ice,. les strophes. 

· Les idées de Stéphane· Mallarn1é sur 
·. ·Ia ·poétique. 

XVI, Le \'Cf~ d'opéra. Exen1ples · 
pris dans les opéras célèbres. Pour­
quoi le .:vers r~gulier est insuffisant à 
seconder la musique p9l)1rythmiquc . 
E:xen1ples pris dans les oratorios et 
cantates de Bach. 

XVI 1. I~c lied nllemanc.l et franç:iis. 
~e couplet répété. Schubert. L'inno­
vation de Schumann suppr;n1ant le 
couplet et créant à chaque strophe sa 
musique indépendante. Importance 
capitaie de Schumann dans le rap­
proch~~ent des deux arts. · 
· XVIII. Les livrets de Wagner, ~t 
leurs traductions. Etude sommaire 
des textes., allemands et de la tenta­
tive d'Alfred Ernst. Elle est inharmo­
nieuse pure!:! qu'elle n'obéit pas à la 
prosodie libr~. Comment Wagner 
concevait le texte de ses drames . 
, XI X. Etude de quelques interpré­

tations de poètes libres par des mu­
sici~ns récents . . La déclamation l}·­
rique, 'la prose lyrique, l'union ac­
tuelle· des musiciens et des poètes .. · 

' 
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Conformité de leurs vuescsthéliques. 
Fauré, Chuusson, etc. ( 1 ). 

XX. Principes ._d'un vers libre d'o• 
péra. Duos quelle n1csure le -choix 
des épilhotes et la construction S)'n­
tnxique doivent se n1oùifier en s".np-,. 
pliquqnt à la musique. Comment on 
peut faire prédominer rélément mu.:. 
sicnl des n1ots. Rapports des vo}·elles 
.. 1ux notes. I~es temps, les soupirs, . 
les points d'orgue dans la poésie. 
Nouveaux ex~mplcs. 

XXI. Leçon récapitulative sur les 
rapports actuels et futurs de la poé­
sie l}·rique, du lied vocal et orches­
tral, du poème symphonique, de la 
cantate • . Notions sur la qualité ps~·­
c_ùologjque de cc's deux arts consiJê-• 
rés comme· le langage intellectuel 
suprême. L'I religion de !a musique 
telle qne l'envis::igent les penseurs 
depuis l·Jcgcl et Schelling jusqu 'à nos 
jours·. JJ'actiqn ~âgnétique de la mu­
sique sur la · foule : raction indi, i­
due,lle de l.i poésie. • Comment elles 
peuvent se concilier. 

Un . tel ensemble de leçons, ré par- ~- . 
ties sur .cinq ou six mois, pourrait 
pèut-être · n\roir son:·utilité ·pour des , 

jeunes gens de la Scola. à qui leurs 
éducateurs cl1erchent, non seulement 
à enseigner historiquement et logi­
quen1ent la musique, mais ·encore· à 
faire con1prendre que tous le~ arts se . 
répondent, et que tous se réunissent 
dans la conscience : qu'il faut à un' 
musicien comme à un peintre ou à un 
écri v..iin, outre la science de son art, 
un certain degré de co111Prélzc11sio11 
11101,1/e. Le tem·ps est p:.1ssé - et la 
Scola le prouve - où un artiste était 

· ignorant des autres ârts et s'enfer­
.mait dans le .. sien. Aujourd'hui, tous 
les intelligents comprennent que l'art, 
c·est avant tout l'élévation du carac-. . 

tere et l'affinement de l'esprit. Certes, 
on l'a mOme trop compris : nous 
n'entreprendr~ns pas l'éloge d.c la 
musique à programmes, de la pei11turc 
pllilosophique et de la poésie chro­
matique. 

· Mais si la confusion est détestable, 

( 1) Il serait utile J'o.dioinJre à .ce moment 
une leçon sur cc Le Chnntcur, son rôle. ses 1 
Jérnuts, ses qualités 11 1 depuil le chantc.'Ut' i1â­
lien jusqu'aux interprètes d..: Schumann et 
\Vngner. 

• 

as-

la com rn union est ~ ,::;oubaiter . .. Q,;ts.. 
avons pu, jJ y a quatre o u cinq ans, 
craindre la prem1ère, alo r't- que .dan& 
l'énervement des sarcasmes qui les 
couvraient imparti~Jéw;ent; :fr.nnc­
kistcs, S)' m bolistes et impr.ess,on­
nistes s~ jetaient ir<Jp étrQièemCJ,lt 
dans les bras Jcs uns des autres. Au­
jourd•hui l'ordre se r.ét_ahljt : sur lij -

. confusion, la comm~-nioo surgit. A,,ec 
des esprjts comme F-.iuré, d'J.11ç}J·,. 
Bordes, Werhaeren~ nous pou,.·oos 
être sûrs que l'alliance sera sage ~t 
heureuse. La clarté dans la pOl)rp11ô-

. ' 
nie, l'esprit dans là sensibilité, c·cst 
désormais un idéal commun aux mu-

. siciens et. aux poètes. De même que 
les élèves de Franck,après avoir .été, 
comme tout le monde, éblouis -par 
\Vagner, sont revenus ~u -eulte _iai- · 
sonné de ln sonate, de la fugue e~e 
la symphonie, de même il est loisible . 
à de tout jeunes hommes con1me 
Charles Guérin par exemple de re­
,·enir 3J1 vers régulier; mi.lis le reto.Jr 
ne les ramènera pas plùs ·sous l:i Jé­
ruJe pnrnassierine que le:; sonates et 
quatuors dt Lekeu, de Castillon~ de 
Cll,lusson, de 1'~auré ou de d"Iriliy 
ne lès ramènent repci1tants auxïdées 
de ~1 . . Théodore · Dubois. c·est dans 
cet esprit que j'ai esquissé ce projet 
de cours. Je . he sais s'il me sera 
donné de Je faire à l'une·ou à l'autre 
Scola, comme j·}- suis prêt avec 
plai~ ir, heureux d'apporter n1;,1 con­
tribution à une entreprise au~si l~au­
tem·ent intelligente, que d'excellents 
écrivains ont encouragée. ~1ais peut­
être n·aura-t-il pas été , ·a in d:en 
1ilarquer ici rintention et les gn1ndes , 
lignes, sous les auspices de deux 
grandes ombres, celles de Henri 
I-Ieineet de Robert Scl1umann, annon­
ciateurs d'une nouvelJe f,)rn1e ùe la 
sensib.ilité 11umaine. 

Camille 1--i • .\LTCL .. .\lR. , 
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